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dépourvu de pointes , les antennes filiformes à articles cylindriques ;
quelques espèces oui les ailes inférieures vivement coloréesjen rougeou en bleu .

OEdipode voyageuse ( OEdipoda miyratoria . Serv . ) ,sauterelle de passage .
Long . 0 "' ,028 à 0 '" ,0Ï )5 . Toutes les nervures transverses des pseud -

élylres également linos , le bord antérieur de celles - ci étroit , n ’étant
ni dilaté , ni transparent ; carènes latérales du protliorax peu pronon¬
cées , à peu près droites ; ailes incolores , lavées de jaune verdâtre , à
leur base ; corps vert ou brunâtre , les jambes postérieures rougeâtres ,
( .elle espèce est une de celles qui sont célèbres par leurs migrations et
par leurs dégâls .

Ce genre contient la plupart des orthoptères sauteurs
si communs dans les prés et dans les champs ; nous nous
humerons à l ’indication de l ’espèce dont nous venons de
parler .

ORDRE SIXIÈME .
HÉMIPTÈRES .

Les hémiptères sont des insectes suceurs , pourvus d ’un
rostre ou hcc articulé , et « métamorphoses incomplètes ;
leurs ailes supérieures sont généralement des héméli/lres ,
c ’est - à - dire qu ’elles sont cornées à leur hase cl se ter¬
minent par une partie membraneuse ; mais ce caractère ,
bien qu ’il ne se présente que dans cet ordre , est loin
tl ’èlre constant , et beaucoup d ’hémiptères ont les ailes
supérieures tout à fait membraneuses et de même consi¬
stance que les inférieures . Quelques espèces même sont
aptères ou n ’ont que 2 ailes , mais leur rostre et leurs
métamorphoses incomplètes ne peuvent faire hésiter sur
leur classilicalion . Ces insectes ont des yeux lisses .

On divise les hémiptères en deux sections .
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I Dos hémélvlrcs ; ailes presque toujours horizon¬

tales , rarement en toit ; hoc naissant du front . I . HÉmioniiu >.

Ailes supérieures totalement membraneuses ou

opaques sur toute leur étendue , disposées en

toit ainsi que les inférieures ; bec paraissant
naître eu dessous de la tète ou sur le sternum . 2 . lIoMoeriiiies .

PREMIÈRE SECTION .

HÉMIPTÈRES llÉTEUOl ' TÈUES .

On donne ordinairement le nom de punaise à Ions les
insectes de celle tribu ; ils se divisent en 2 familles .

2 1Antennes longues , insérées entre les yeux ;
■S ' " 1 insectes terrestres . 1 . GÉoeotusiis .
h P, y

~ g jAnlennes courtes , insérées sous les yeux ;
s s ! insectes aquatiques . 2 . IIyuhocokises

PREMIÈRE FAMILLE .

HÉMIPTb.IIES 0É0C0R1SES.

La famille des géocorises renferme un grand nom
lire d ’insectes qui se trouvent en majeure partie sur les
végétaux et qui se nourrissent des sucs des plantes ou du
sang des animaux , suivant les occasions qui se présentent
A eux , et suivant aussi la force de leur rostre , qui , lorsqu ' il
est gros , leur rend l ’attaque de ces derniers . .
Ils piquent ainsi un grand nombre de chenilles , de puce¬
rons et d ’autres insectes nuisibles , les mettent ;\ mort , et
doivent être rangés parmi les insectes utiles des lbréts .
On n ’a pas encore signalé que les piqûres qu ’ils font aux
plantes pqur en sucer la sève lissent quelque tort .
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Toutes les géocorises avant à peu près les mêmes

mœurs , uous nous bornerons à en citer les genres les

plus remarquables .

GENRE SCUTELLEllE (Scutellera . Lam .) .

Rosira de f articles ; antennes de 8 articles ; écusson grand , couvrant

presque tout l’abdomen et les ailes ; corps ovale .

GENRE PENTATOME ( Pcntatoma . Oliv . ) .

Rostre de h articles ; antennes de 8 articles ; écusson moyen , ne

couvrant ni l’abdomen en totalité , ni les héinélytres ; corps ovale .

GENRE LYGÉE (Lygœus . I ’ab .) .

Rostre et antennes de i articles ; corps oblong ; antennes filiformes

ou plus grosses à leur extrémité .

GENRE M11US (Miris . Fab .) .

Rostre et antennes de i articles ; antennes sélacées .

GENRE PUNAISE ( Cimex . Lal . ) .

Rostre de 2 ou 5 articles ; pieds propres à la marche ; bec droit ,

engainé à sa base ; tète non étranglée ; antennes brusquement sélacées .

Ce genre , ainsi caractérisé , ne renferme qu ’une seule

espèce , la punaise des lits ( Cimex lectularius . Lal . ) , tou¬

jours aptère , et qui , dit -on , a été introduite d ’Amérique

en Europe vers le milieu du 17 ° siècle .

GENRE RÉDUVE (Reduvius . Fab . ) .

Rostre de2 ou 5 articles ; pieds propres à la marche ; bec arqué cl

découvert ; tète rétrécie en forme de cou ; corps ovale oblong .

Ce genre renferme les géocorises les plus avides de
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liquides animaux et celles dont la piqûre est la plus

douloureuse ; les espèces qu ’il comprend détruisent

beaucoup d ’insectes .

GENRE IIYDROMÈTRE {Ilydromelra . Fab . ) .

Uoslrc de 2 ou 3 articles ; pieds postérieurs longs et grêles , très -

écarlés à leur naissance , propres à ramer ou à marcher sur l’eau .

Ces insectes , qui courent avec rapidité à la surface

des eaux dormantes , forment la transition qui nous con¬

duit à la famille suivante .

DEUXIÈME FAMILLE .

HEMIPTERES IIYimOCOniSES.

Les hydrocorises ou les punaises d ’eau sont aquatiques

et carnassières ; en raison de leur séjour , nous ne sau¬

rions les considérer comme des insectes utiles .

GENRE NÈPE (Nepa . Lin .) .

Pieds antérieurs ravisseurs , en forme de pinces ; tarses postérieurs

d ’un seul article ; rostre recourbé en - dessous ; corps très - aplati , terminé

par deux filets qui servent à la respiration .

GENRE NOTONECTE (Notonccta . Lin . ) .

Pieds antérieurs non ravisseurs cl semblables aux autres ; corps assci

épais ; pieds postérieurs très - ciliés .

DEUXIÈME SECTION .

HÉMIPTÈRES UOMOPTÈRES .

Tous les bomoplères sucent la sève des végétaux et

sont nuisibles .
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/Hoslre naissant de la partie inférieure de la

es Si /' Individus ailés avuut 4ùl -w ] i J
£ £ {Rostre semblant naîlrcl ailes dans les deuxJ2 O ] 1
2 » J sur le sternum entre < sexes .
s oi . 1

s ries inities aulcrieures . 12 ailes cliez les mâles ;

\ \ femelles aptères . . . .

2 . Ai ' iumicNs

5 . Gallinsir .tks

2 . Ai ' iiimeNs .

PREMIÈRE FAMILLE .

IIÉMIPTÈnES CICADA1RES.

Chez les cicadaircs , le prothorax n ’est plus articulé au
mésolhorax , mais réuni à ce segment d ’une manière
(ixe ; tonies les femelles sont pourvues d ’une tarière , ren¬
trée dans l ’abdomen , qui leur sert à entailler les parties
végétales dans lesquelles elles placent leurs œufs . Quoi¬
que tous les insectes de cette famille soient nuisibles ,
ils ne prennent pas rang cependant parmi les espèces
forestières véritables .

GENRE CIGALE {Ciaulu . Oliv .) .

Antennes petites , en alêne , de (i articles , terminées par une soie ;

tarses de 5 articles ; 3 yeux lisses ; ailes supérieures presque toujours

transparentes ; insectes non sauteurs .

Les m :\ Ies des cigales ont de chaque cédé de la base
de l ’abdomen une cavité qui renferme un instrument
musical au moyen duquel ils rendent uti son aigu cl stri -
dulent . Ces insectes vivent dans les régions méridionales
de la France cl se tiennent sur les arbres et sur les
arbrisseaux , dont ils sucent la sève . C ’est , assurc - l -on ,
iptoique cela soit contesté , une espèce de ce genre qui ,
en perforant l ’écorce des Irèncs ( l 'rujciuus ornns . Lin . ) ,
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provoque l ’cxcrclion mielleuse et purgative que l ' on

emploie sous le nom de manne .

Les cigales trouent avec leurs tarières les petites bran

cites mortes pour y placer leurs teufs ; leurs larves , an

bout d ’un certain temps , quittent leur berceau et s ' enfon¬

cent dans la terre , quelquefois jusqu ’à 1 ’" de profondeur ,

et n ’en sortent qu ’à l ’état parfait .

GENRE CERCOPE ( Cercopis . Fab .) .

Antennes plus courtes que la tête , de 3 articles , insérées au boni

interne des jeux ; 2 slcnnnatcs ; un écusson apparent ; bords postérieurs

du prolhorax anguleux , scs côtés non dilatés ; insectes sauteurs .

Les cercopes sucent la sève des végétaux pour se

nourrir ; une espèce est assez remarquable par les phé¬

nomènes qu ’elle occasionne .

CiiRCOPE ÉCLMEi SE {Cercopis spumaria . Fab . ) .

Long . O"1, 010 . l ) ' un grisâtre cendré avec deux bandes oblique »

blanchâtres sur les éljlres .

Celle cercopc vit particuliérement sur les saules qui

bordent les routes et les champs . Sa larve , qui se trouve

en été sur les feuilles , suce la sève , et l ’expulse en partie

par l ’anus sous forme de petites bulles , de telle sorte

qu’elle se trouve bientôt entourée d ’une écume blan¬

châtre , semblable à de la salive . Celte écume recouvre

quelquefois tous les arbres et , en retombant en goutte¬

lettes nombreuses sur le sol , pourrait laire croire , aux

personnes qui sont sous leur couvert , à une pluie d’autant

plus extraordinaire que c ’est par les sécheresses que le

phénomène se produit . il est probable que celte écume ,

que l ’on nomme dansles campagnes crachat de grenouilles ,

a pour but de protéger la larve , au est mince et
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délicate , contre les ardeurs du soleil . La grande quantité
de sève que ces insectes absorbent dans les arbres épuise
naturellement ces derniers , et souvent les feuilles pi¬
quées s ’enroulent et dépérissent .

DEUXIÈME FAMILLE .

HÉMIPTÈRES Al'IIlMENS .

Les ophidiens sont de petits insectes fort remarqua¬
bles à plusieurs égards , qui vivent sur les jeunes pousses
des végétaux auxquels ils se lixenl , en implantant leur
rostre dans l ’épiderme , et qui en sucent constamment
la sève . Ils ont le corps mou , les ailes supérieures ordi¬
nairement semblables aux inférieures , et présentent dans
la même espèce , suivant la saison , des individus mêles
cl femelles ailés , et d ’autres individus aptères , égale¬
ment propres aux fonctions de reproduction de l ’un et
de l ’autre sexe .

GENRE PUCERON (Aplm . Lin .) .

Insectes marcheurs , ayant ordinairement sur l’extrémité de l’abdomen

2 cornes plus ou moins élevées ; ailes supérieures transparentes ; anten¬

nes généralement longues , de (i à 7 articles , plus rarement de 2 , 3 ou
!i seulement ; tarses Inarticulés , terminés par un double crochet .

Nous avons déjà parlé de la remarquable génération
des pucerons , à propos des fonctions de la reproduction
chez les insectes . Nous avons dit alors que ces petits
animaux , qui s ’accouplent à l ’automne , pondent des
œufs , desquels sortent au printemps suivant des puce¬
rons aptères qui sont larvipares et donnent naissance il
une nouvelle génération sans le concours des mêles ; que
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celte seconde génération en produit une troisième , celle -
ci une quatrième et ainsi de suite jusqu ' il la neuvième
ou même la onzième dont les individus , paraissant il la
lin de l ’année , s ’accouplent et deviennent ovipares . Cet
exemple unique de reproduction tantôt ovipare avec
fécondation , tantôt vivipare sans fécondation , ne s ’ap¬
plique pas à tous les pucerons , et l ’on connaît de ces
insectes qui sont uniquement ovipares et à génération
annuelle , tandis que l ’on soupçonne que d ’autres espèces
sont toujours ovovivipares .

Les milles des pucerons sont très - rares , fort agiles ,
ailés ou aptères et beaucoup plus petits que les femelles ,
qui peuvent être fécondées en assez grand nombre par
un seul individu ; les femelles sont au contraire extraor¬
dinairement nombreuses et pullulent quelquefois sur les
végétaux . Les espèces varient avec les plantes et sou¬
vent plusieurs d ’entre elles sont fixées sur le même
végétal ; quelques - unes sont recouvertes d ’un duvet
pulvérulent et blanc qui est une excrétion du corps de
l ’insecte .

Les pucerons ne sont pas précisément nuisibles dans
les forêts , mais leurs piqilres sur les feuilles ou sur les
jeunes pousses occasionnent des excroissances vési -
culcuses remarquables , dans lesquelles se loge leur
génération , et dont la forme seule indique l ’espèce qui
les a produites . Les ormes , les tilleuls , les peupliers
sont les végétaux forestiers qui présentent les excrois¬
sances les plus nombreuses et les plus remarquables ; elles
contiennent ordinairement , outre les pucerons , un liquide
sucré assez abondant . Les dégâts de ces insectes sont plus
sensibles sur les arbres fruitiers , dans les vergers , et sou -
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vont épuisent les végétaux . On voit parfois les feuilles
recouvertes (l ’une couche luisante et visqueuse d ’une
matière sucrée qui , en arrêtant la transpiration et les
autres fonctions de nutrition , occasionne leur perle et
détruit tout espoir de récolte ; celle maladie est connue
sous le nom de miellul et on l ’attribue souvent aux pu¬
cerons qui se trouvent en grande quantité sur les arbres
ainsi attaqués . Cependant il est possible que l ’on con -
londe ici l ’elfel avec la cause et que ces petits insectes
soient simplement attirés par la matière sucrée que le
végétal excréterait par suite d ’une maladie préexistante
à leur arrivée . Les pêchers sont aussi souvent piqués
par les pucerons ; leurs feuilles s ’entortillent , se reco -
quillenl , s ’épaississent et présentent la maladie appelée
cloque .

Les petites cornes qui surmontent l ’abdomen des
pucerons sont pourvues à leur base d ’une glande qui
sécrète une humeur sucrée , et creusées suivant leur
longueur d ’un canal par lequel ce liquide s ’échappe , lies
noms de ces insectes sont généralement tirés de ceux
des plantes auxquelles ils sont attachés .

HEïNltE l ’SYLLE ( l ' si/lla . üeolï . ) .

Los psjlles ont beaucoup d ’analogie avec les pucerons , mais ce sonl
des insectes sauteurs . Tarses bi - articulés ; ailes supérieures présentant
trois nervures ; antennes médiocres ou courtes , souvent terminées par
2 petites soies .

Les especes de ce genre présentent des individus
milles et femelles , ailés ou aptères suivant les saisons ,
et vivent de la seve des végétaux , sur lesquels elles
occasionnent souvent parleurs piqûres des excroissances
rem , ‘ s .
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Les psylles portent les noms des espèces végétales au
dépend desquelles elles vivent , de sorte que la con¬
naissance de celles -ci suffit pour déterminer ces insectes
dans la plupart des cas ; si cependant plusieurs espèces
vivaient sur la même plante , on ne pourrait , par ce seul
moyen , arriver au but , mais alors on l ’atteindra sûre¬
ment en examinant les galles que chacune d ’elles pro¬
duit . C ’est par cette raison que nous nous dispenserons
ici de la description minutieuse des espèces .

I ’ syu .e écarlate [Psylla coccineu . Italz . ) .

Cet insecte se développe sur l ’épicea , et , par ses
piqûres sur les feuilles des bourgeons , en détermine le
rendement et la réunion , d ’où résulte une excroissance
qui se divise en chambres , quelquefois au nombre de 50 ,
dans lesquelles vivent les larves , et qui , par sa forme et
sa couleur rouge , au moins partielle , ressemble beaucoup
;l une fraise .

Psylle verte (Psylla viridis . liai/ . ) .
Celte psylle vit sur les épicéas comme la précédente

et se distingue par la forme de l ’excroissance qu ’elle
occasionne sur ces végétaux . Cette galle ressemble à un
petit cône , est plus grosse que celle de la psylle écar¬
late , a des chambres moins nombreuses et plus grandes ,
surmontées delà partie extrême non modifiée des feuilles ,
et présente une coloration d ’un vert uniforme avant sa
dessication .

Les psyllcs dont nous venons de parler ont été jus¬
qu ’ici confondues sous la même dénomination , psylle de
l ’épicéa ( Psylla abiclis . Lin . ) . Elles attaquent l ’une et
l ’autre les jeunes épicéas , de 10 à 20 ans , mais parli -

10
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culièremcnt ceux qui sont dominés ou à l ’abri du vent ,
et entravent nécessairement leur croissance en suçant
leur sève et en occasionnant des galles . Celles -ci se des¬
séchent à l ’automne , et , en raison do leurs cavités , font
l ’oflice d ’éponges , retiennent l ’humidité , se pourrissent
et communiquent souvent la décomposition aux jeunes
branches qu ’elles entourent , et dont elles causent la
chùtc .

I ' syi . i .e du mélèze ( Psylla laricis . Macquart ) .

Cette psylie vit sur le mélèze , sur les jeunes pousses
d ’un an , et se recouvre d ’une excrétion fdamcnlcusc
blanche , abondante et analogue à celle de beaucoup de
pucerons . La femelle se lixe sur les feuilles qui ne
tardent pas A se couder et à jaunir au point sur lequel
chacun de ces petits insectes s ’est établi , et d ’où il lire
les sucs dont il se nourrit . Sou corps desséché sert à
recouvrir et ;l protéger les œufs après la ponte .

TllOISlÈME FAMILLE .

ÎIJOHPTKHKSOAUINSECTES.

GENRE COCHENILLE ( Cuccus . Lin . ) .

Tarse formé d ’un seul arlicle terminé par un crochet unique ; nulle

dépourvu de rostre et n ’ayant que 2 ailes ; son abdomen terminé par

2 soies ; femelle aptère , vivant tixee sur les végétaux et ressemblant à

une galle qui présente encore les traces des segments abdominaux .

Les gallinseclcs ont beaucoup d ’analogie avec les
aphidiens , dont ils ont ti peu prés les habitudes . Les
ntAlcs sont ailés et de forme assez allongée ; les femelles ,
aptères , arrivées à l ’état parfait se fixent sur les bran¬
ches des végétaux , se gonflent , considérablement , et
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ressemblent à des galles avec lesquelles on les a confon¬
dues pendant longtemps . C ’est dans celte position qu ’elles
sont fécondées et qu ’elles pondent un grand nombre
d ' œufs entre l ’écorce et la partie inférieure de leur corps
qui se desséche , et sert de bouclier ;\ la nouvelle généra¬
tion . Les jeunes gallinsectes se développent en se nour¬
rissant de la sève des végétaux cl font beaucoup de mal
à certains d ’entre eux . Par compensation le corps des
femelles de quelques espèces fournil une couleur rouge
très - cslimée .

Les chênes , les ormes , les bouleaux , les charmes ,
les saules , etc . , nourrissent des espèces particulières de
cochenilles .

GENRE KERMÈS {Kermès . Geolï . ) .

Très -voisin des cochenilles ; corps des femelles c » forme de galle , sur

l!ii| uclle on ne distingue plus les segments abdominaux ; antennes séla -

eées , de 8 articles .

Kermès de l ' épicéa {Kermès racemosus . Ilalz . ) .
Ce Kermès se développe quelquefois sur les jeunes

épicéas en nombre tellement grand , que ces végétaux en
paraissent tout noirs et que leurs branches sont comme
galeuses ; il en résulte pour eux un grand affaiblissement ,
si même il ne s ’ensuit un dépérissement complet .

Kermès du chêne vert ( Kermes ilicis . Fab . ) .
Le kermès vit sur un petit chêne vert très - commun

dans les lieux incultes du midi de la France , et connu
sous le nom de chêne kermès ( Quercus coccifera . Lin . ) .
Il donnait lieu autrefois à une récolte importante par
l ’emploi qu ’on faisait du corps desséché et pulvérisé des
femelles pour la teinture rouge ; mais son importance a
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